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L'ancien four banal de Versoix.

Les renseignements nécessaires à la rédaction de ce bref article m'ont
été communiqués par Mme M. Bordier, à Versoix, qui a bien voulu
interroger à ce sujet plusieurs personnes, auxquelles va, comme à elle,
l'expression de ma vive gratitude. F.-X. B.

Il existe à Versoix une rue des Moulins, dont rien ne

justifie plus aujourd'hui le nom. Si M. Schärrer, tourneur, domicilié

à la dite rue possède encore une roue de moulin, c'est
tout ce qu'il reste des nombreux moulins d'autrefois, dont le joyeux
tic-tac égayait la «rue des Moulins». La maison de M. Schärrer
était donc un moulin, et possédait en même temps un four banal.
Cette maison, propriété d'un Suisse habitant Ferney, M. Bosson,
était louée avec son moulin et le four attenant, qui furent
détruits par un incendie en 1883. Pas complètement cependant,
puisque, comme le montre notre cliché, il subsiste aujourd'hui
encore la porte du four. Mais c'est tout ce cpi'il en reste. Avant
l'incendie, celui qui exploitait le moulin faisait aussi au four,
et tenait boulangerie. Il cuisait également du pain pour les

particuliers, qui, deux jours par semaine, lui apportaient leur
pâte, pétrie par les ménagères. En 1870, on payait 25 et. pour
la cuisson du pain, petit ou grand. Les gros ménages faisaient

Photo G. Schönau, Versoix.

Ce qui subsiste du four banal de Versoiv.
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cuire des pains de dix à douze kg. Il fallait s'inscrire d'avance

pour avoir de la place. Plus tard, vers 1874, le boulanger quitta
ce four pour s'installer là où est actuellement la boulangerie
Marcuard. Il continua à cuire le pain pour les particuliers,
puisqu'une dame deVersoix, encore vivante actuellement, s'étant
mariée vers l'an 1875, avait acheté une petite pétrissoire dans

laquelle elle faisait elle-même sa pâte, une fois par semaine.
Elle la façonnait en deux pains de 4 kg. chacun, qu'elle faisait
cuire à M. Chappuis, en son four.

Les habitants qui étaient éloignés du four banal, faisaient
cuire leur pain dans le four d'un voisin, s'ils n'en avaient pas
eux-mêmes. Le vieux four banal de Yersoix n'est plus qu'un
souvenir. Il a paru bon d'en fixer au moins l'image avant que
quelque transformation du bâtiment n'en fasse disparaître les
derniers vestiges.

Questionnaire concernant la fabrication de cannes
sculptées et gravées en Gruyère.

1° Nom et prénom du fabricant?
2° Domicile?
3° Date de naissance?
4° Vit-il encore? Si non, quand est-il mort (approximativement

au moins)?
5° Profession?
6° Fait-il des cannes gravées, ou les fait-il sculptées?
7° En fait-il également de non gravées?
8° Travaille-t-il sur commande, seulement, ou non?
9° A-t-il des sujets préférés? Lesquels (animaux, fleurs, lesquels?)

10° Prend-il des courbes naturels, ou courbe-t-il son bois?
11° A-t-il des bois préférés? Lesquels?
12° Quel est le prix d'une canne?
13° Quels sont ses clients? Arinaillis, paysans, touristes?
14° Travaille-t-il au fer rougi, ou fait-il usage de pyrogravure?
15° Utilise-t-il simplement des canifs, des gouges, ou a-t-il des

instruments spéciaux? Les fabrique-t-il lui-même?
16° A-t-il fait l'apprentissage, ou s'y est-il mis de lui-même?
17° Si oui: avec qui a-t-il appris? Noms, date de naissance et

de décès du maître.
18° Fait-il aussi de la sculpture, des cuillères, etc.?
19° Connaît-il d'autres fabricants de cannes Nom et adresse, s. v. p.

Prière d'adresser les réponses à M. l'abbé F.-X. Brodard,
professeur, Estavayer-le-Lac.
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